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      Alfreda Enwy

         

      Love Play

         

         

      En amour, il n’y a pas de règles du jeu

         

      Johanna se l’était pourtant juré : plus jamais elle ne se laisserait approcher, et encore moins séduire, par un garçon. Si elle a accepté d’aller parler à Ryan, c’est uniquement pour rendre service à Poppy, sa meilleure amie. Elle était loin de penser que ces yeux bleus posés sur elle la troubleraient autant et lui feraient perdre tous ses moyens. Loin de penser aussi que ces sensations lui avaient manqué… Mais elle doit se reprendre, Ryan est tout sauf un homme pour elle, et il ne mérite certainement pas qu’elle renonce à sa nouvelle règle. Star de l’équipe de basket à l’ego surdimensionné et incorrigible dragueur, pour lui, l’amour n’est qu’une partie de plus. Non, vraiment, Johanna ne reviendra pas sur sa décision : elle n’a plus envie de jouer…

         

         

         

      Passionnée des livres et des mots, Alfreda Enwy est romancière, elle s’invente des histoires et a souvent la tête dans les nuages. Ses premiers textes datent de 2012. Irrécupérable romantique, addict aux romances, elle s’est alors décidée à écrire les siennes. Qu’il s’agisse de romance contemporaine ou de New Adult, Alfreda s’y perd avec délectation et tombe souvent amoureuse de ses hommes de papier…
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Chapitre 1
Johanna
Ce mois de novembre est triste aussi bien au niveau de la météo que dans les cœurs. Quant à moi, je dois vraiment tenir à ma meilleure amie, pour faire ce que je m’apprête à faire. D’accord, je l’adore trop pour rester les bras croisés. Poppy est tellement malheureuse qu’elle s’en rend malade, et ça ne peut pas continuer comme ça.
Quelle idée de se mettre dans un état pareil pour un mec !
Un peu plus, et elle va mourir d’amour. Bon sang, elle est raide dingue de lui mais se prive de bonheur, car elle pense qu’il mérite mieux. Est-ce qu’on mérite vraiment l’amour de quelqu’un ? C’est n’importe quoi. On aime et parfois on est aimé en retour, voilà tout.
Je me sens coupable de son mal-être. J’aurais dû voir que les sentiments qu’elle éprouvait pour Eren étaient bien plus forts que ses peurs. Entre eux, ça a commencé plutôt bizarrement, puisque Eren lui a proposé un deal : faire semblant d’être sa petite amie le temps d’un week-end à Paris dans sa famille. Ils ne se connaissaient même pas. De retour de cette fameuse escapade romantique dans la capitale française, ils sont devenus inséparables et ont fini par tomber amoureux. Et maintenant, si Poppy est si triste, c’est parce qu’elle a repoussé Eren pour qu'il parte à Austin vivre son rêve à la NBA. Il lui avait demandé de la suivre, mais elle a ses propres ambitions et surtout sa fille, Charly. Aujourd’hui, la décision de Poppy la ronge. C’est fou, mais ce deal les a conduits à une relation fusionnelle, privilégiée et intense. Et voilà que j’essaie de la préserver, parce que ces deux-là sont faits l’un pour l’autre. Il y a des relations qui sont évidentes et, bien sûr, celle d’Eren et Poppy en est une.
J’ai fini mon dernier cours de la journée et comme je dois attendre Poppy pour qu’on aille au roller derby ensemble, c’est le meilleur moment pour parler à Ryan, le meilleur ami d’Eren. Parce que c’est du gâchis. On est tellement souvent déçu par la vie et par les gens qu’il faut rester aux côtés de ceux qui nous apportent du bonheur. Et je refuse de laisser Poppy et Eren passer à côté d’une belle histoire d’amour.
Bien sûr, Ryan n’est pas seul quand je le remarque enfin. Il y a Chase avec lui, et il est autant craquant que ses copains.
À croire que les Blue Devils1 ne se contentent pas de recruter uniquement des joueurs talentueux, ils les prennent aussi carrément sexy. Avec sa peau caramel, ses yeux verts, et sa coupe afro, il est vraiment charmant. Ils sont en train de discuter, mais ils sont aussi entourés d’un harem qui a le mérite d’être varié et éclectique. Elles ont l’air d’avoir toutes le même but : obtenir le bâton d’amour tant convoité des sportifs universitaires. Je me demande si se taper un sportif a des répercussions sur une vie future. Est-ce que dix ans après, ces filles se rappellent avec nostalgie le moment où elles se sont fait sauter par un mec qui les a oubliées deux jours plus tard ? Elles vont sans doute me détester de parler à leur Gosling national. C’est ainsi que ses potes et ses groupies ont surnommé Ryan, c’est ridicule, même si je dois admettre qu’il a vraiment des faux airs de cet acteur. Merde, il faut vraiment que j’adore ma meilleure amie pour aller causer à ce type. Je m’avance et j’essaie de trouver un peu de courage et de confiance en moi. Ryan me remarque, et ses yeux croisent les miens.
– Salut, Blondie.
Je soupire, il m’exaspère déjà. À croire qu’il nomme les filles selon leur couleur de cheveux, puisqu’il appelle Poppy « Ginger2 ». Enfin, même si « Blondie », ce n’est pas très original, je préfère ça aux « chérie » qu’il donne à toutes ses conquêtes.
– On peut se voir deux minutes ? je demande. Toi ou Chase.
Chase me sourit et hoche la tête. L’un ou l’autre fera l’affaire, même si j’ignore encore ce que je vais dire ou faire.
– On est en pleine conversation, me lance une blonde.
Elle me toise. On dit que l’université est différente du lycée, en réalité c’est juste le prolongement. Je sais que dans la hiérarchie des étudiants, je suis placée en bas de l’échelle. Vu la façon dont cette meuf me parle, je dois faire partie des méprisés, mais je préfère ça plutôt qu’être comme elle, populaire et désagréable.
– Je sais et j’imagine comme elle doit être intellectuellement percutante, mais j’ai besoin de parler à l’un des deux, je réponds avec autant de politesse qu’elle.
Elle me lance un regard de travers. Gosling éclate de rire, ses yeux m’étudient scrupuleusement.
– Je suis ton homme.
Comme la fois où je l’ai surpris en train de me mater les fesses à la bibliothèque, j’ai l’impression qu’il faut que je lui sois reconnaissante. Quel crétin arrogant ! Le pire, c’est qu’il me fait rire. Un sourire taquin s’étire sur ses lèvres, et il bouscule quelques filles pour me rejoindre.
On s’éloigne un peu pour parler plus tranquillement. Je n’ai pas envie qu’on entende notre conversation.
– J’ai juste besoin de deux minutes.
– Tout ce que tu veux, Blondie. Deux minutes, c’est assez court, mais je suis certain de pouvoir faire mes preuves.
– Calmos, Médor. Rien de sexuel.
Il ricane, et on s’arrête devant ladite bibliothèque où il m’a reluquée. J’adore cet endroit, il est entouré de verdure et il y a des chemins pavés. Le soir, les réverbères diffusent une lumière orangée. C’est pour ça que nous mangeons souvent là le midi avec Poppy. Ryan me scrute, ce qui est assez déstabilisant. Il est beau, sexy, et c’est vraiment le genre de mecs que je déteste. Les dragueurs, ceux qui ne sont pas capables de garder leur sexe dans leur caleçon, sont répugnants, c’est à cause d’un des leurs que j’ai perdu confiance en moi.
– Dommage. Ça aurait pu être les deux minutes les plus vibrantes de toute ta vie. Garanties à cent pour cent, pas de remboursement, je suis sûr de moi.
Bon sang, mais quel crétin celui-là ! Il n’en rate jamais une. Je me tiens les bras et fais semblant de frissonner exagérément, il ricane.
– Je n’en doute pas le moins du monde, mec. Tu donneras ces deux minutes à une de tes groupies. Donc, tu m’écoutes ou bien je dois me pavaner ?
– J’écoute ! Qu’est-ce que je peux faire pour toi ?
– Je voudrais…
Soudain, j’ai l’impression de perdre tout mon aplomb. Qu’est-ce que je veux exactement ? Juste que Poppy retrouve le sourire. J’espère qu’il y a un moyen pour éviter que ce ne soit pas définitivement terminé avec Eren.
– Eren, comment va-t-il ?
Il plisse le front, comme étonné.
– Depuis que ta copine l’a largué comme une merde, tu veux dire ? Ou depuis qu’il joue en pro ?
– Depuis qu’ils ont rompu.
– Il est dégoûté. Comment veux-tu qu’il soit ? Mais ce n’est pas plutôt à Ginger de venir me poser la question ?
Il est sérieux tout à coup. Cette qualité est appréciable chez lui, il peut passer du rigolo de service au gars qui défend son meilleur pote. J’aime ça.
– Est-ce qu’il y a une chance pour qu’il l’aime ou soit dans le même état qu’elle ? Parce que Poppy est triste.
Il hausse les épaules.
– J’en sais rien. Qu’est-ce que tu veux que je te dise ?
– Je veux réparer les choses.
– « Réparer les choses » ? répète-t-il. Tu joues les justicières ?
– Bon sang, elle va me tuer si tu lui racontes ça, donc comme tu es le seul à savoir, tu seras tenu pour responsable si Poppy vient à être au courant. Et crois-moi, tu n’aimeras pas la sentence que je te ferais subir. (Il sourit comme un gamin.) Elle est amoureuse de lui, elle lui a menti à cause de Charly, pour qu’il parte vivre son rêve, elle a eu peur et je voudrais le dire à Eren. Ils ne peuvent pas s’arrêter là. Alors je veux savoir si ton pote est enclin à lui pardonner et s’il l’aime lui aussi. Si je peux avoir son numéro, je pourrais essayer de lui expliquer qu’elle n’a jamais cessé de l’aimer.
– Il m’a demandé de la suivre.
– Quoi ?
Ryan sourit encore et se penche vers moi.
– De faire gaffe aux mecs qui s’approcheraient d’elle d’un peu trop près et de leur faire comprendre qu’on ne touche pas à Poppy.
– C’est une blague ? je demande, perplexe.
Il secoue la tête avec toujours autant de sérieux.
– Bon sang, c’est bien une demande de mec. C’est ridicule. La faire suivre pour ne pas que d’autres mecs l’approchent ?
– C’est ta preuve pour savoir s’il l’aime encore. Elle est encore à lui dans sa tête.
C’est primate, mais ça se tient. Je suis contente. Je m’en doutais, vu comme ils avaient l’air fou amoureux quand il l’a embrassée après avoir remporté le match qui lui a valu de recevoir une proposition des Spurs d’Austin. Bien sûr, Poppy a raison, Eren est blessé, son ego est meurtri, mais Gosling vient de me confirmer qu’il l’aime toujours, et c’est le principal. Tant qu’il y a de l’amour, tout est possible.
– Si tu veux savoir s’il est toujours dingue d’elle, c’est oui. Mais je ne te donnerai pas son numéro. Il me péterait la gueule s’il savait que je t’ai dit ça.
– Alors, je fais quoi ?
– Tu me laisses lui dire ce que tu viens de me dire.
– Avec de la subtilité, c’est possible ? je grommelle.
– Tu sais, entre nous, on est plutôt du genre à dire ce qu’on pense, sans prendre de pincettes.
Je dois avouer que je suis comme ça aussi, encore plus maintenant qu’avant, à vrai dire. Surtout depuis que j’ai été victime du double mensonge le plus ignoble de ma vie. J’estime que mentir ne leur fera pas du bien. Je soupire avant d’abdiquer.
– C’est comme tu veux mais, s’il te plaît, ne dis rien à Eren qui pourrait lui donner l’occasion de la blesser encore plus.
– Ce serait un juste retour des choses, non ? raille-t-il.
Je plante mes yeux dans les siens, et je le défie d’essayer de faire du mal à ma Poppy. Il défend son meilleur ami, et c’est plutôt noble, mais je protège la mienne. Je sais que nous sommes dans le mauvais camp, mais je sais également que Poppy est folle amoureuse d’Eren. Et que, merde, si lui aussi est amoureux, on ne peut pas laisser les choses ainsi.
– Qu’il tente ! je peste. Mais si je découvre que tu te fous de ma gueule, je t’émascule.
– « Te masturbe », tu voulais dire, non ?
Bien que me sentant rougir, je reste stoïque. Enfin, j’essaie. Je n’ai pas pour habitude de rougir mais, à l’évidence, je ne suis pas immunisée contre lui et son sourire à tomber. En fait, lorsque je l’ai surpris en train de me mater, cela faisait longtemps que ça ne m’était pas arrivé. Je n’étais pas tellement flattée, mais j’ai apprécié de sentir le regard d’un mec sur moi. Je suis ridicule de penser ça, complètement stupide même. Mais après avoir trouvé mon ex en train de me tromper au lit avec ma propre sœur, j’ai quelque peu perdu confiance en l’être humain et en moi-même. Je crois que le pire, c’est de se dire qu’on ne vaut rien.
Depuis, je vis à travers le roller derby, mes cours et mes livres, mais à part ça, quand je suis en société, je deviens invisible. Je m’efface, je n’essaie pas de m’intégrer dans les conversations des gens, même lorsqu’ils parlent de sujets qui m’intéressent. Je passe sans doute pour une asociale.
– Non, je réponds. Pourquoi je te masturberais si tu joues pas le jeu ? Tu n’es pas un peu fêlé ?
– Chérie, tu sais bien qu’on y prendrait plaisir tous les deux. Même si je préfère la fellation, ça oui. La masturbation, c’est le vilain petit canard à côté de la fellation. Rien ne vaut la bouche d’une femme pour… enfin, tu sais.
Le mot désolant me vient en tête. On est vraiment en train d’avoir cette conversation ?
– Ne m’appelle pas « chérie ». Je t’ai déjà dit que je n’étais pas une « chérie ». Et je t’en prie, ferme-la.
– Tu n’es pas drôle, Blondie.
– Je préfère que tu économises ta salive pour parler de ça à tes groupies. Tu me tiens au courant pour Eren, s’il te plaît.
Il esquisse un drôle de sourire.
– Donne-moi ton numéro de téléphone, que je puisse te dire quoi ou te demander des trucs si Eren me pose des questions.
En théorie, ça me semble plutôt honnête mais, entre les lignes, je ne sais pas… Bon sang, ce mec est un poison. Il a beau débiter une montagne de conneries à la seconde, il ne me laisse pas indifférente. Ces derniers temps, il s’est subrepticement insinué dans mon esprit. Poppy a de la chance, je l’aime beaucoup trop.
– OK…
J’hésite, mais je le lui donne quand même.
– J’ai entraînement, annonce-t-il. Tu peux venir voir, si tu as envie.
J’adore le basket, j’adore le sport. Avec mon père, on regarde ensemble les ligues de basket, de football et de baseball tous les ans. Même si Ryan me propose ça uniquement pour me rendre dingue, c’est une chose qui ne me dérangerait pas si je n’avais pas mon propre entraînement de roller.
– Merci, mais ça ira. J’ai autre chose à faire.
– Quoi donc ?
– Ça ne te regarde pas.
– Allez, tu vas faire quoi ? demande-t-il en s’appuyant contre le mur derrière lui. Quoi de plus intéressant que le basket ?
– Le roller derby. Tu te rappelles ?
Il ouvre la bouche, mais ne répond rien, on dirait qu’il visualise le match auquel il a assisté. Il sourit.
– T’as raison, c’est cool aussi. Mais c’est dommage, on est toujours à la recherche de nouvelles groupies, de nouveaux fans pour nous soutenir.
Ou autre chose…
– Mon Dieu, tu as les chevilles tellement enflées, mec. On se demande comment tu vas pouvoir marcher jusqu’à la salle. Tu sais, que tu gagnes ou pas, ça va pas changer mon monde. Ah, voilà enfin Poppy !
Poppy sort de son dernier cours. Elle est trop canon avec sa nouvelle coupe de cheveux. On ne lui a presque rien fait, juste une frange et désépaissi sa masse rousse, ça lui a aussi changé un peu les idées, mais elle reste triste. Quand elle me voit avec Gosling, elle semble se méfier. Il lui sourit et s’avance vers elle.
– Salut, Ginger, dit-il en l’enlaçant.
– Euuh, salut…
Elle esquisse un petit sourire, comme soulagée. L’étreinte de Ryan semble lui faire du bien, et j’ai l’impression qu’elle réfléchit à quelque chose.
– C’est quand votre prochain match ? demande-t-elle.
– La semaine prochaine.
Je comprends, elle cherche un moyen d’obtenir des nouvelles d’Eren sans en avoir l’air.
– Ça ne va pas être simple sans votre meneur ? j’enchéris.
Elle me lance un regard en coin que je fais semblant d’ignorer pour soutenir celui de Ryan.
– On va se débrouiller et essayer de le rendre fier.
– Ça doit être autre chose, la NBA, je dis.
– C’est costaud selon lui, mais il s’éclate là-bas. Il profite, c’est son rêve. Bon, j’ai entraînement. Je suis désolé, je dois y aller. Sûre que tu ne veux pas venir, Blondie ?
– Dans tes rêves. Au revoir.
Il fait un clin d’œil à Poppy et s’éloigne en ricanant.
– Il voulait quoi ? m’interroge-t-elle.
Elle est sur ses gardes, elle doit se demander si j’ai parlé d’elle à Ryan. Bien sûr, je ne dis rien.
– Je t’attendais, et il s’est senti obligé d’attendre avec moi. Il croit sans doute qu’on est amis.
Elle sourit.
– Il veut surtout que tu lui accordes un peu d’attention.
Je secoue la tête en grimaçant.
– Mon Dieu, c’est horrible ! Je lui en accorde déjà en lui parlant, je n’en ferai pas plus. T’es prête pour le roller ?
– Oui !
– Cool, ça va te faire du bien ! Mel va nous gueuler dessus et tout ça…
– J’en salive d’avance…
   
♥♥♥♥
   
Entre Poppy, les cours, le sport et Gosling, j’ai passé une semaine fatigante.
Il est plus de 9 heures du soir quand je rentre chez moi le vendredi suivant. Je suis lessivée à cause de l’entraînement de roller. Mel y est allée un peu fort. J’ai des bleus sur tout le corps et des courbatures. Je me laisse tomber sur mon lit. Ma camarade de chambre n’est pas là. À dire vrai, elle n’est jamais là. Kylie a un copain, et elle dort tout le temps chez lui, elle ne revient ici qu’une fois par semaine et encore. Je ne crois pas l’avoir vue depuis quinze jours, elle est revenue entre-deux pour prendre des affaires et m’a laissé quelques post-it pour savoir comment j’allais mais, à part ça, pas de nouvelles. Je ne me plains pas, au moins je peux faire ce que je veux et j’aime être seule pour bosser le soir.
Mon téléphone vibre dans la poche de mon jean, je me contorsionne pour l’attraper et me couche en posant la tête sur mes coussins. C’est Ryan.
Salut, Blondie.
   
Salut…
   
Les 3 petits points étaient-ils nécessaires ?


Sa réponse me fait sourire.
Je suis méfiante.
   
Faut pas. Comment s’est passé ton entraînement ? Le mien, nickel.


Je lève les yeux au ciel, je savais bien qu’il ne se contenterait pas de me parler d’Eren et que c’était une mauvaise idée de lui donner mon numéro de téléphone. Il se fout des filles, vu le nombre de conquêtes qu’il a probablement à son actif.
Tu te souviens que je t’ai donné ce numéro uniquement pour parler d’Eren & Poppy ?…
   
Je n’ai jamais dit que je n’avais rien à t’annoncer, mais j’ai aussi le droit d’être poli. Et très franchement, d’habitude, quand j’envoie un texto à une fille, c’est pas pour parler de mon pote. Alors l’entraînement ?
   
Très bien. J’ai enfilé ma tenue, mes rollers, et j’ai glissé sur la piste, tout ça, tout ça… Quelque chose d’intéressant à me dire ?


Sa réponse est rapide :
Eren revient.


Je me redresse brusquement. Poppy serait folle de rage et déçue qu’il quitte son équipe. Impossible, il n’a pas fait ça. Il ne peut pas faire ça.
Il revient définitivement ? Il n’abandonne tout de même pas la NBA ?
   
Oui, j’en sais pas beaucoup plus pour le moment… Il revient ce week-end. Passe à la maison, il nous expliquera.


S’il est de retour définitivement, il a dû casser son contrat. Poppy ne me le pardonnera jamais.
J’espère qu’il n’a pas fait de conneries… Tu veux que je vienne avec Poppy ?
   
Non, juste toi. Et ne dis rien à Poppy pour le moment.
   
D’accord, je viendrai. Dis-moi le jour et l’heure.
   
Samedi soir, vers 19 h.


♥♥♥♥
   
Poppy ne se doute absolument pas du boulet qui va lui tomber dessus. Lorsque je rejoins Gosling à la cafète, car il fait désormais trop froid pour manger dehors, Eren est avec lui. Il a l’air fatigué, soucieux, une barbe châtain assombrit ses joues. Il me prend dans ses bras et me serre contre lui.
Il m’a tout expliqué quand je suis venue les voir samedi. En gros, il a renégocié son contrat avec les Spurs d’Austin pour revenir à Duke afin de terminer ses études. Il les a convaincus qu’il était un joueur d’exception et qu’ils avaient intérêt à lui garder une place dans leur équipe. Ils ont accepté sous certaines conditions. Eren les rejoindra après l’obtention de son diplôme. Dans l’intervalle, il ne pourra jouer que pour Duke, et devra avoir un comportement irréprochable et des statistiques toujours aussi bonnes. Il est raide dingue de Poppy, et je suis vraiment heureuse pour ma meilleure amie.
– Ginger en approche, lance Gosling.
Je relève la tête. Effectivement. Eren est placé de sorte qu’elle ne le remarque pas de suite.
– Te voilà enfin, je lance quand elle arrive.
Poppy se fige en voyant Eren. Elle est troublée, il y a de quoi. Ça a été dur de lui cacher ça.
– Salut, Poppy, dit-il.
Accusant le coup, elle fait même tomber ses livres par terre.
– Eren ?
Ces deux-là vont se retrouver, je suis tellement heureuse.
– Bon, bah, nous, on va y aller, j’annonce en bousculant Ryan.
– Comment ça « on va y aller » ? grommelle-t-il. C’est la meilleure partie.
– Je sais.
Je me redresse, Ryan reste assis alors qu’Eren et Poppy se bouffent des yeux. Ils sont dans leur monde, et il est temps de les laisser tranquilles pour qu’ils se parlent.
– Mais, c’est comme si tu mettais Le Seigneur des anneaux sur pause après que la communauté de l’anneau se soit créée et que tu me dises « On regardera la suite demain ».
– Alors si ça peut te rassurer, non, c’est un sacrilège, ce film est une tuerie, ensuite ça n’arrivera jamais, on ne regardera jamais de film ensemble, et enfin lève ton cul. Tu n’es pas le seul à ne pas profiter du spectacle, je te rappelle.
– T’es dure, femme !
– Je sais, mec. Allez, j’ai faim. On va manger en tête à tête…
– Dans ce cas, à tes ordres.
Je lance un regard à Poppy en passant à côté d’elle. Pas de quoi m’inquiéter, je vois que sa tristesse s’est transformée en détermination. Je suis tellement contente et excitée. On se dirige vers la sortie de la cafète, et Ryan passe son bras sur mes épaules alors qu’on est au milieu des gens. Troublée, je sens mes joues devenir écarlates d’un seul coup.
– Ton bras !
– Quoi ?
Il fait comme si de rien n’était.
– Il me semble qu’il a atterri autour de mes épaules.
Ses sourcils s’écarquillent.
– Oh, merde ! Il a fait ça tout seul. Vraiment, je te jure. C’est assez gênant…
Je ne sais pas pourquoi, mais je rougis encore plus…
– Allez, détends-toi. On fête l’amour et le sexe. Profitons.
Il faut que je fuie ce type. Il est tout ce que je déteste ; tout ce qui m’a rendue malheureuse. Et je me sens bizarre, fragile. Je ne suis qu’une ombre, lui n’en est pas une. Comment fuir le meilleur ami du presque-bientôt-nouveau-mec de ma meilleure amie ?
Bon sang, le repas risque d’être long.


1. Les Blue Devils (Diables bleus) sont les joueurs des équipes de sport (basket, football, cross…) de l’université Duke en Caroline du Nord. « Blue Devil » est aussi le nom de leur mascotte.
2. Ginger est l’équivalent de « Poil de carotte ».

Chapitre 2
Ryan
Manger en tête à tête avec la seule fille qui ne veut pas de moi, c’est vraiment naze. Avec Johanna, c’est l’histoire d’amour entre un chat et une souris. C’est voué à l’échec ou, dans le meilleur des cas, à une relation conflictuelle et extrêmement masochiste…
Je ne vais jamais au restaurant avec une femme, et voilà que je suis accompagné de la seule qui serait capable de me regarder m’étouffer avec une miette de pain sans bouger le petit doigt pour m’aider, avec une nana qui observerait un mec me tabasser en le conseillant pour qu’il me fasse le plus mal possible. En fait, c’est justement pour ça que je suis ici avec Johanna, parce qu’elle ne me mange pas dans la main et qu’elle n’observe pas mon entrejambe comme si j’étais son unique repas depuis quinze jours. C’est plutôt cool de rire avec une fille sans qu’il soit question de sexe.
Non pas que je ne réagisse pas à Blondie, elle est super sexy. Je crois même que c’est la fille la plus sexy que j’aie jamais vue. Elle a un nez en trompette, de longs cheveux blonds, un teint de poupée, de grands sourcils épais et un regard bleu. D’accord, elle me fait de l’effet depuis la première rencontre entre son cul et mes yeux. Et je n’arrive pas à me la sortir de la tête.
Elle tente par tous les moyens de s’écarter.
– Ton bras ! râle-t-elle à nouveau.
Je ricane. J’adore jouer, prendre des risques, tenter. Surtout quand mes chances de gagner sont très minces. Car ça me donne encore plus envie de me défoncer, de tout faire pour arriver à mes fins, et la meilleure façon d’être boosté, c’est en n’ayant aucune certitude, car on n’a rien à perdre. Pour l’argent ou pas, pour le défi ou pas, dès qu’il s’agit de jouer dans la vie ou sur le terrain, je fonce tête baissée comme un gamin. Ça m’a valu quelques coups, quelques bleus, mais aussi de belles victoires. C’est comme ça que je fonctionne. Avec les filles, c’est pareil, c’est tellement mieux quand il y a un peu de challenge.
Dans tous les cas, je pars du principe que si je ne joue pas maintenant, si je ne profite pas maintenant, alors je ne profiterai jamais. Je me fais du bien et je ne pense pas nuire aux autres en le faisant. Jusque-là, ça m’a plutôt réussi. La popularité, les bonnes notes, les filles et, surtout, être l’arrière d’une équipe de basket aussi primée, prisée, reconnue et talentueuse que Duke, c’est déjà un putain de rêve. Le seul truc qui me résiste, et ça ne m’était pas arrivé depuis mon arrivée à Duke, c’est elle.
Johanna.
C’est pour ça que je persiste à mettre mon bras autour de ses épaules. Même si je sais que je vais me prendre un coup bien placé, je ne bouge pas.
Je sais que ça la rend folle, mais je mettrais ma main à couper qu’elle n’est pas indifférente. Elle ne recule pas en tout cas, elle se contente de souffler, et nous avançons.
– Je t’invite chez Jo & Go.
– M’inviter ? Pas besoin, don Juan.
– Oui, t’inviter. J’y tiens. On doit fêter le fait que, grâce à nous, papa et maman sont de nouveau réunis.
– « Papa et maman », glousse-t-elle. Bon sang, t’es parfaitement fêlé, mec.
– Bah quoi, c’est vrai, non ? En plus, le restaurant porte les premières lettres de nos prénoms, Jo & Go. Tu ne peux pas refuser. Il commence à cailler sévère, je veux manger chaud, sans me geler les couilles.
Elle rougit et soupire.
– D’accord, puisque tes joyeuses ont froid, je ne peux pas refuser. Je m’en voudrais qu’elles disparaissent…
– Que voilà une gentille attention ! je raille. Si tu veux être encore plus gentille, j’en connais d’autres d’attentions. Et pour rebondir sur ce que tu as dit, elles sont trop grosses pour…
Elle s’arrête, moi aussi. Elle lève le visage, se mord la lèvre, me sourit.
– Vraiment ? Mon Dieu, Ryan…
Sa voix chaude mêlée à son regard réveille une partie de mon anatomie.
– Moi aussi, je connais quelque chose, bon, je vais être franche, je ne l’ai encore jamais pratiqué, mais peut-être que tu voudras être mon premier. Indice, je ne le pratique ni avec mes mains ni avec ma bouche, mais avec mon genou ! Intéressé ?
Je ricane, j’adore sa repartie. Même quand elle tente de réduire mon ego à néant. Elle m’amuse.
– T’es sûr ? Tu ne veux pas ?
– Je ne doute pas de ta dextérité, mais je vais m’abstenir, je préfère attendre que tu sois plus douce ou que tu n’aies pas tes règles.
Elle secoue la tête, exaspérée, et on se remet en route.
Le Jo & Go se trouve sur le campus, c’est le meilleur fast-food de la ville. Ses burgers, ses sandwichs, ses pizzas, tout est toujours un pur délice. On se dirige vers le restaurant, mon bras toujours autour de son épaule.
– J’espère que ça ira pour eux, soupire-t-elle lorsqu’on s’assoit au chaud.
– Qui ça ? Eren et Ginger ?
– Bien sûr, Eren et Poppy. De qui veux-tu que je parle ?
Avec un sourire, j’attrape le menu sur la table.
– Bien sûr que ça ira.
Je regarde ma montre.
– Bon, là, ça fait une vingtaine de minutes qu’ils sont ensemble. Admettons qu’ils causent encore un peu pour parler de leurs sentiments… (Elle lève les yeux au ciel.) Bah quoi ? Ils s’aiment alors, bon, ils vont parler encore cinq minutes, et après ils baisent. Pas besoin de t’inquiéter. Si tu y tiens, on peut y aller pour les chaperonner et être sûrs qu’ils se réconcilient bien comme il faut.
– Je passe mon tour. Si ces deux-là n’arrivent pas à se réconcilier, c’est la fin de l’amour sur Terre.
C’est assez niais, mais c’est aussi assez vrai. Je n’imaginais pas que mon meilleur pote était aussi amoureux de Poppy. Enfin si, je l’avais compris, je l’ai vu quand elle l’a laissé tomber, et ces derniers jours, je suis carrément bluffé par les décisions qu’il a prises pour son avenir. Il a gardé la tête froide, imposé ses choix à son équipe et à Duke. Il sait ce qu’il veut pour sa carrière, mais aussi pour sa vie privée. Je ne connais pas grand monde qui aurait agi comme ça. Eren l’a fait, et je le respecte encore plus.
– À partir de maintenant, ils vont être encore plus collés qu’avant. Combien tu paries qu’ils vont finir la phrase de l’autre en gloussant amoureusement comme si c’était la meilleure vanne du monde ?
Elle esquisse un sourire.
– Ils vont manger avec une seule fourchette, enchérit-elle.
– S’envoyer des SMS en étant l’un à côté de l’autre.
– Parler en langage codé en croyant que personne ne comprend alors que tout le monde a deviné qu’ils s’éclipsent pour baiser.
Le rire de Johanna résonne et le mien lui fait écho. J’aime bien quand elle joue le jeu, comme la première fois qu’on s’est revus après qu’elle m’a capté en train de bloquer sur ses fesses. Elle ne m’a pas seulement rétorqué que je l’avais matée, elle a aussi accepté ma proposition de faire un beer pong1. C’était une super partenaire. La meilleure. Mon meilleur partenaire avant elle, c’était Chase, mais elle est clairement plus douée et précise que lui. Je me souviens qu’elle a éclaté de rire en gagnant et en me laissant la prendre sur mes épaules et puis, elle s’est braquée d’un coup, comme si quelque chose l’avait empêchée de profiter.
– On va devoir se supporter et, pire, s’entendre pour ne pas les rendre tristes, dit-elle, le regard mutin.
– On n’est pas obligés de s’entendre, ça les amusera, parce qu’on ne peut pas s’éviter, femme.
– Et pourquoi ça, mec ?
J’adore l’appeler « femme » et, bien que ce soit bizarre, j’adore quand elle m’appelle « mec ». C’est comme un signe de provocation, ou peut-être qu’aucune fille ne me surnomme comme ça ou simplement que je sens qu’on est sur la même longueur d’onde quand elle a recours à ce terme. Elle lève la tête, et ses yeux bleus se plantent dans les miens.
– Bah, c’est vrai quoi, comment tu veux qu’on s’évite alors que ta meilleure amie sort avec mon meilleur pote ? C’est impossible. Surtout qu’ils seront inséparables après leur pseudo-rupture. À moins qu’on se partage la garde.
– Quoi ?
– Comme pour les divorces, quand papa et maman se partagent la garde alternée de Poupette, leur chihuahua adoré.
– La garde alternée d’un chien ? demande-t-elle, perplexe.
– Ah, mais je te jure ! Croix de bois, croix de fer, si je mens, je vais en enfer. Les voisins de mes parents ont été jusque devant le juge pour avoir la garde de Poupette au moment de leur divorce.
Il y a du monde ce midi, personne n’est encore venu prendre notre commande. Johanna plisse les yeux pour m’interroger du regard. Pour une fois, elle ne semble pas renfermée sur elle-même et elle est canon quand elle oublie de s’effacer. Putain, dire que c’est vrai cette histoire !
– Les gens sont stupéfiants et navrants, lance-t-elle. Tu rêves d’être juge ou avocat, et tu te lèves le matin pour décider lors d’un procès qui aura la garde d’un chien moche, car le couple de propriétaires n’a pas réussi à se mettre d’accord sans en arriver là…
– T’aimes pas les chiens de poche ? Pourtant, tu es aussi blonde que Paris Hilton.
– Du tout, c’est moche. Ce sont des petites choses avec des grands yeux noirs qui sortent de la tête, des jambes faméliques et une queue de souris ! Et pourtant, j’adore les animaux, mais cette espèce hybride aussi anorexique que sa maîtresse, c’est un pur produit marketing et ça, c’est au-dessus de mon seuil de tolérance…
Je ricane. C’est carrément ça. Elle ressemble à une militante qui serait interviewée par un journaliste alors qu’elle est en pleine révolte pour telle ou telle chose. C’est peut-être aussi pour ça que je suis là avec cette fille, pas juste parce qu’elle a de beaux yeux, un cul à rendre fou, mais parce qu’elle est vive et intelligente.
– C’est pas faux. Pauvre bête, tu la boufferais pour le goûter. Pour en revenir à papa Eren et maman Ginger, si tu ne veux pas me supporter, on se les partage. Tu les as le lundi, mercredi, vendredi, moi le mardi, jeudi, samedi, et le dimanche on se les garde une fois sur deux. Comme ça, c’est équitable.
– C’est ridicule.
– Alors tu vas devoir me supporter, mais je suis certain que tu m’adores.
– Dans tes rêves, mec.
– Tout le monde m’apprécie. Toi aussi.
– Je te supporte, nuance.
– Tu m’apprécies, et tu le sais. Tu as juste tellement envie de me contredire.
Je souris, et je reporte mon attention sur le pauvre serveur obligé de porter un uniforme jaune canari et vert foncé, qui vient prendre notre commande.
– Prends ce que tu veux.
Elle lève les yeux au ciel. Je suis persuadé que s’il y avait eu du homard, elle en aurait pris même si elle détestait ça, juste pour m’emmerder.
– Je voudrais un cheeseburger avec un milkshake à la fraise.
– La même chose, mais avec des frites, et le milkshake au chocolat.
Il note la commande et repart vers les cuisines. Nous sommes de nouveau en tête à tête, et elle me donne l’impression d’avoir envie de fuir.
– Alors, c’est si horrible que ça d’être seule avec moi ?
– Difficile d’essayer d’imaginer que tu es quelqu’un d’autre avec le nombre d’étudiantes dans la salle qui te reluquent. Je suis certaine que tu en as baisé la moitié.
Je scrute le restaurant bondé de monde, quasiment que des étudiants et, parmi eux, trois ou quatre étudiantes avec qui j’ai peut-être effectivement déjà couché.
– T’es méchante, Blondie. Je n’ai couché qu’avec deux ou trois. La troisième, je ne suis pas certain, en fait.
– Tu es si…
– Masculin ? Un homme de vingt-deux ans qui profite de la vie sans se prendre la tête, toujours en se protégeant ? Franchement, où est le mal ? Je ne suis pas le seul à profiter, tu sais. C’est toujours consentant.
– Tu as raison, dit-elle. Profite. Je te conseillerais la brune à douze heures parce que, si tu veux mon avis, elle est prête à tout pour te rendre heureux.
– Tu veux être ma partenaire de coucherie ? je raille.
Elle sourit.
– Non, je veux juste que tu profites, comme tu me l’as si bien expliqué, et tant mieux si ça peut te faire oublier mon cul par la même occasion.
Pas moyen.
– Pas possible, la brune, c’est justement l’une des deux que je suis sûr d’avoir baisée. Tu vois son regard affamé, son visage rayonnant, c’est l’effet Gosling. Si jamais…
– Par pitié, qu’on nous apporte vite notre repas. Avec quelque chose dans la bouche, tu parleras moins.
Tandis que Johanna rougit encore plus, je souris largement.
– Puisqu’on en parle franchement, quelles étaient les chances pour que ton, désolé par avance, donc pour que ton beau petit cul se pose juste devant mes yeux et que tu sois la meilleure amie de la fille que mon meilleur pote voulait pour son deal.
– Et comme je le regrette. C’est dingue d’avoir si peu de bol dans une université aussi grande que la nôtre.
– T’es pas sympa, je grommelle. Alors que moi, je suis super sympa, je ne te fais que des compliments. Et puis on est des super partenaires au beer pong. Grâce à moi, tu as gagné de l’argent.
– Tu rigoles ? ricane-t-elle. C’est toi qui avais besoin d’une partenaire, et j’ai marqué plus de points que toi. Tu as donc gagné grâce à moi.
– Je t’ai choisie pour être ma partenaire. Donc c’est grâce à moi que nous avons remporté la partie.
– Sans doute parce que tu voulais te déculpabiliser.
Pas du tout.
– Pour continuer à te mater, surtout.
Elle lève les yeux au ciel, je ricane et le serveur nous apporte nos repas. La vue et l’odeur du cheeseburger font gronder mon estomac. Je meurs de faim. Ses joues sont encore rouges, et elle sourit clairement.
Le serveur s’éclipse, j’ouvre la bouche, mais elle est plus rapide que moi.
– Maintenant, tu attrapes ça entre tes mains et tu ouvres uniquement la bouche pour manger.
– Même pas pour boire ?
– Mange et ferme-la, mec, m’ordonne-t-elle en croquant dans son burger.
– D’accord, madame.
J’éclate de rire, amusé par toutes les barrières qu’elle essaie de mettre entre nous pour ne pas qu’on devienne trop proches. Mais c’est peine perdue, plus elle met des distances et plus j’ai envie de les réduire. C’est comme un jeu pour moi.
   
♥♥♥♥
   
Le lendemain, je me douche et me prépare rapidement, avant de descendre pour déjeuner. Après avoir fait passer le café, je me sers un bol de céréales. En grignotant quelques cornflakes, je m’installe au bar. La maison qu’on loue Eren et moi est quand même moins vide depuis son retour. Elle est déjà beaucoup trop grande pour deux, alors tout seul, je m’y sentais un peu perdu. Reprendre l’entraînement, les matchs avec Eren, ça va être extra. J’excelle à mon poste quand je joue avec lui. Je lui dois tellement pour le basket. Mon rêve de gosse perdure, je veux passer pro avec lui.
– Salut, mec !
Eren débarque au moment où je me sers un café. Il est habillé comme hier, je crois, un jean et un pull bleu. Il a la gueule un peu en vrac.
– Salut. Tu as dormi à la maison ou bien ?
– Ou bien, répond-il avec un grand sourire. Je reviens de chez Poppy. Je n’avais pas de fringues, il fallait que je me change.
Je n’ai pas percuté du tout qu’il avait découché, mais il vient de retrouver Poppy, alors c’est logique qu’il passe du temps avec elle.
– Dommage, hein ? je raille.
Il rit.
– Je vais prendre une douche rapidement, tu me sers une tasse ?
Il monte. Je bois mon café tout en mangeant et en regardant les nouvelles et les résultats sportifs sur le Net.
   
Eren revient dix minutes plus tard. Il se pose à côté de moi. Curieux, je décide de l’interroger avec plus ou moins de subtilité.
– Comment va Ginger ?
– Quand je l’ai quittée, elle allait très bien.
– Tu m’étonnes ! je ricane.
Il me frappe dans la main.
– Ouais, c’est mieux comme ça ! Le diplôme, le basket, ensuite on joue en pro tous les deux, mec ! Le coach est content, et je vais bosser pour maintenir mes statistiques. Et j’emmerde le monde. J’ai Poppy et, franchement, je ne regrette pas ma décision. J’y ai pensé toute la nuit en la regardant et je sais que j’ai fait le bon choix.
– Si tu le sens comme ça, je te suis. On bossera ensemble, pas question de te laisser tomber, et tes statistiques ne baisseront pas.
C’est notre rêve depuis qu’on est gamins. Le fait que cette expérience ne l’ait pas fait changer d’avis me rend heureux. Jouer en pro avec lui, ça serait tellement bien. Parce qu’il m’a tout appris, même à jouer.
Je l’ai rencontré alors que des mecs qui faisaient au moins deux fois ma taille étaient en train de m’humilier, ils me disaient que si j’arrivais à contrer et à marquer, ils me rendraient mon ballon. J’avais huit ans, je crois. Je voulais déjà faire du basket à l’époque, mais force est d’avouer que j’étais une vraie merde. Eren a débarqué sur le terrain, et je me souviens qu’il les a défiés. Il n’avait pas peur, il était sûr de lui. Il jouait tellement bien qu’il m’a bluffé et a scotché les autres. Après avoir récupéré mon ballon, il s’est présenté. On a parlé de basket, de Pokémon et de trucs de gamin, et il m’a dit de revenir le lendemain, qu’il me montrerait comment on joue. Après ça, c’est devenu mon meilleur pote. Il m’a entraîné alors qu’il avait mon âge, et me voilà ici aujourd’hui. Je sais que c’est grâce à lui.
– Rien à foutre de ce que diront les autres.
Je suis vraiment content qu’il soit de retour.
– Et toi, ça a été avec Jo ? demande-t-il, amusé.
Jo… J’ai rêvé d’elle et elle a accompagné mon plaisir matinal sous la douche. Si elle savait ça, elle me foutrait vraiment son genou dans les couilles.
– Impec. On se chamaille, on réfléchit à établir des gardes alternées au cas où on en viendrait à ne plus se supporter ; c’est pour vous voir comme vous êtes nos meilleurs potes.
– Sérieux ?
– Oui, oui. Très.
– Vous êtes dingues tous les deux. Vous ne pouvez pas juste baiser comme tout le monde ?
– C’est ce que j’essaie de faire, figure-toi.
Il éclate de rire. J’en fais autant. La vérité, c’est que je n’ai pas encore tenté, mais qu’à force de la côtoyer j’ai vraiment envie d’elle. N’importe quel mec aurait envie d’elle. Et qu’elle résiste me donne envie de jouer.


1. Le beer pong est un jeu à boire américain. Pour gagner, il faut lancer à la main une balle de ping-pong dans tous les gobelets de bière de l’équipe adverse.
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